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Agenda diocésain
Extraits
mois de Novembre 2019

5-10 : Conférence des évêques de 
France à Lourdes

12 : Visite du doyenné du Grand 
Avignon

19 : Journée de récollection des 
prêtres et des diacres

22 : Journée  avec les pasteurs du 
Vaucluse

23 : Messe à St Hippolyte

24-25 : Rencontre des évêques et 
vicaires généraux de la Province

Edito de notre évêque
De la Toussaint à la fête du Christ Roi de 
l’univers

Le mois de novembre commence par la fête de 
tous les saints et se termine par la fête du Christ 
Roi de l’univers. A la Toussaint, les cimetières 
fleurissent, chacun va se recueillir sur la tombe 
familiale et faire mémoire des siens arrivés au 
terme de leur chemin ici-bas. Nous savons bien 
que nous mourons tous, mais trop souvent 
nous avons peur de tourner nos regards vers 
la vie au-delà de la mort. Alors, aujourd’hui je 
voudrais vous inviter à regarder résolument 
vers le ciel.

La fête de la Toussaint n’est pas la fête des 
morts, mais des vivants. Elle nous est donnée 
par l’Église pour rejoindre tous ceux de nos 
familles qui tout au long de leur vie ici-bas se 
sont livrés à l’emprise de l’Esprit Saint ; ils ont 
appris à vivre dans le Christ au sein de la grande 
famille des chrétiens. Ils n’étaient peut-être pas 
parfaits, ils ont commis des péchés, mais ils ont 
accepté d’accueillir la miséricorde divine qui ne 
cesse de couler du cœur transpercé de Jésus en 
Croix. Arrivés au terme de leur vie, ils ont franchi 
les portes de la mort, ultime dépouillement qui 
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leur a ouvert les portes de la Vie, Celui qui est le 
Chemin, la Vérité et la Vie les aura accueillis au 
sein de l’Église du ciel. Désormais, ils reçoivent 
la mission d’intercéder pour l’Église de la terre 
et d’assurer le lien avec nous. Ils continuent 
à nous aimer, mais désormais avec l’amour 
même du Christ, et leur désir est de nous aider 
à cheminer vers la Vie pour les rejoindre au sein 
de l’Église du ciel. Nous sommes faits pour cela.

Au lendemain de la fête de la Toussaint, nous 
faisons mémoire de tous nos frères défunts 
et nous prions pour eux, pour tous ceux qui 
arrivés au terme de leur chemin ici-bas ne 
sont pas encore prêts à entrer dans la Vie. Ils 
comprennent qu’il leur faut encore se préparer 
pour pouvoir entrer dans la plénitude du Corps 
du Christ, le Seigneur leur accorde une ultime 
purification possible grâce à l’intercession 
de l’Église de la terre ; l’Église parle alors du 
purgatoire. Pour réaliser la plénitude de la 
communion des saints, le Seigneur nous invite 
alors à prier pour les âmes du purgatoire, à 
intercéder pour elles auprès de lui afin qu’elles 
soient purifiées de tout ce qui les empêche 
d’entrer dans la plénitude de la Vie au sein de la 
Trinité sainte, dans le Fils bien-aimé du Père au 
souffle de l’Esprit Saint. Quelle joie de découvrir 
tous ces liens qui nous relient ainsi les uns aux 
autres pour le bien de tous.

Dans notre monde, tout le monde parle de 
solidarité, sans souvent en vivre. Mais nous, 
entre l’Église militante de la terre et l’Église 
souffrante du purgatoire, nous vivons une 
authentique solidarité dans la charité. De 
même, entre l’Église triomphante du ciel 
et l’Église militante de la terre, la solidarité 
est permanente, les saints intercèdent en 
permanence pour nous, sans parler des anges 
qui ont reçu mission de Dieu d’être à nos côtés 
pour nous guider sur le chemin de la Vie. 

Malheureusement, trop souvent nous ignorons 
tous ces liens qui se tissent sans cesse entre le 
ciel et la terre !

Enfin, au terme du mois de novembre, l’Église 
nous invite à célébrer la fête du Christ Roi 
de l’univers. Mais attention de ne pas nous 
tromper, il n’est pas roi à la manière du 
monde : sa royauté est celle de la miséricorde, 
son trône est une croix, sa couronne est une 
couronne d’épines et son sceptre un roseau. 

Tout le monde le bafoue, se moque de lui, 
les autorités civiles et militaires, les autorités 
religieuses, le peuple qui est venu assister à son 
exécution. Lui élevé de terre attire alors à lui 
tous les hommes et il s’écrie : « J’ai soif ! », « J’ai 
soif de ton amour, je meurs pour toi, pour que 
tu puisses entrer dans la vie, ne me refuse pas 
ton amour, je viens le mendier auprès de toi ! » 
Il s’adresse à chacun de nous et de son cœur 
transpercé sur la Croix jailliront les sources 
de l’amour, les sources de la miséricorde qui 
aujourd’hui encore nous apportent la Vie à 
tous et à chacun. Vais-je l’accueillir ? Vais-je 
accueillir l’amour ?

+ Jean-Pierre Cattenoz,  
 archevêque d’Avignon
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Les saints au boulodrome ?

Le Dimanche 6 octobre, le boulodrome de 
Sorgues a changé de vocation. Superbement 
aménagé par les paroissiens, il a accueilli les 
8 paroisses du « grand Avignon » pour la « fête 
de la sainteté ». L’occasion, à l’invitation de 
l’évangile du jour de réveiller et entretenir la 
petite graine de sainteté qui est en chacun de 
nous ! La messe, animée par la communauté 
Shalom, présidée par le doyen et curé de 
Sorgues, le père TEDESCO entouré des 9 
prêtres du secteur et sous l’œil bienveillant des 
reliques des saints et des bannières des diverses 
paroisses, a ouvert cette journée.

Après une petite vidéo sur un modèle de 
sainteté l’abbé Fouque, chaque paroisse s’est 
retrouvée pour un repas convivial et fraternel. 
Ce n’était pas CANA, mais la présence de Jésus 
et de Marie circulait dans les échanges !

Les plus petits ont pu faire une chasse au 
trésor. L‘après midi, deux animations ludiques 
ont permis d’entendre cet appel à la sainteté 
pour aujourd’hui. Autour des paroissiens de 
Sorgues et de la troupe des « galapiats », nous 
avons redécouvert les saints locaux d’ Avignon : 
Benezet, Gens, Marie Rivier, et d’autres évoqués 
en chansons et saynètes par petits et grands. 
Un vrai travail d’équipe !

Changement de ton et de style, car la sainteté est 
à voix multiples : le curé d’Entraigues présentait 
le projet pastoral « un arbre de la sainteté » qui a 
permis une journée de témoignages et qui peut 
aider chacun dans son pèlerinage de sainteté 
quotidienne. Les élèves du « théâtre des 
templiers » d’Entraigues, dirigés par Catherine 
Alias, ont joué « le crayon ». Illustration décalée 
de « et si cela m’arrivait ? »

La louange et la prière ont conclu cette 
manifestation qui a réuni plus de 300 « saints 
ordinaires », du moins en devenir ! Merci à 
toutes les personnes qui dans l’ombre ou la 
lumière ont œuvré pour cette journée.

En route pour la suite et rendez vous à 
Carpentras.

Père Henry Védrines

Faites des saints
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Le livre du mois

Les Martyres d’Orange

d’Alexis Neviaski

Ce livre est l’histoire d’une tragédie. Et comme 
toute tragédie, nous connaissons déjà la fin 
avant d’avoir ouvert le livre. D’ailleurs, l’issue est 
à la fois figurée et écrite dès la couverture. Est-il 
aussi nécessaire de préciser que les « martyres 
d’Orange » sont des figures déjà bien connues 
dans le diocèse ? Alors, pourquoi un nouveau 
livre sur un sujet qui ne l’est pas ? Qu’apporte 
de neuf cet ouvrage ?

Un traitement chronologique inédit …

Depuis la seconde moitié du 19ème siècle, 
les ouvrages présentent les 32 bienheureuses 
d’Orange de manière monographique et 
thématique. Alexis Neviaski a choisi de traiter 
différemment le sujet. Années après années, 
mois après mois, il suit chronologiquement la 
montée au calvaire de ces religieuses. Partant 
de l’histoire des sœurs du Saint Sacrement de 
Bollène, il ouvre progressivement le champ aux 
Ursulines de la même ville puis aux religieuses 
formant une communauté singulière dans le 
cachot.

…. Et des sources nouvelles ….

Optimisant la documentation, l’auteur a 
investigué le fonds de monseigneur Anne-Henri 
de la Fare qui se trouve aux archives nationales. 
La correspondance entre l’évêque qui participe 
aux Etats généraux et sa sœur, supérieure 
du monastère du Saint Sacrement permet 
des aller-retour entre la capitale et le Comtat 
car la situation locale résulte d’événements 
nationaux. Par ailleurs, les lettres de Mère du 
cœur de Marie éclairent l’état d’esprit et la 
spiritualité des futures martyres.

…. Permettent d’incarner les martyres d’Orange

Elles s’appellent Marie de Charensol, Madeleine 
Talieu, Elisabeth Verchière, …. Leurs noms sont 
les nôtres. Elles auraient pu être nos sœurs, 
nos filles. Ces religieuses d’une époque révolue 
ont un message à transmettre à l’Homme 
contemporain. Au fil des pages, ces femmes de 
l’ancien monde montrent que tout acte façonne, 
compte et engage ; elles enseignent comment 
conformer pensées, paroles et actes au péril 
de sa vie ; elles apportent un extraordinaire 
témoignage de fidélité au Christ qui éclaire les 
martyrs d’aujourd’hui.
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Le 4 septembre 2014, Mgr Cattenoz inaugurait les nouveaux locaux du CrossMedia et le nouveau 
service de communication du diocèse. Dépenses somptueuses, nécessité criante ? Peut-on faire un 
bilan 5 ans plus tard ?

Bilan des médias en chiffre

Pour réaliser où l’on est, il est bon de se retourner pour voir d’où l’on part :

Media 2014 2019
Site Web 420 000 pages vues/an 

70 000 visiteur/an 
1 site du diocèse et 10 sites de 
paroisse

1 000 000 pages vues/an 
190 000 visiteurs/an 
30 sites diocésains, 40 sites de paroisse 

RCF 18 700 auditeurs/sem soit 5 % de 
la population couverte 
36 600 auditeurs /mois soit 10 % 
de la population couverte

26 300 auditeurs /sem soit 6 % de la 
population couverte 
49 600 auditeurs /mois soit 12 % de la 
population couverte

Web TV 8 000 vues/an 
650 h de visionnage/an

144 000 vues/an 
25 000 h de visionnage/an

MesseInfo 45 % d’horaires de Messes 98 % d’horaires de Messe s

Page Facebook 300 abonnés 3 000 abonnés

Lettre d’info 450 abonnés 1 150 abonnés 

Bloc Note 600 exemplaires 2 400 exemplaires
 
Objectivement, les media ont en moyenne triplé leur audience en 5 ans et RCF conserve une 
audience supérieure de 50 % à la moyenne des 64 autres radios locales RCF. Peut-on se satisfaire 
de ces chiffres ? Qu’en est-il de la qualité ? Difficile d’objectiver le ressenti, l’intérêt et la qualité de 
la communication mise en place … Néanmoins, le nombre de catholiques n’ayant pas bondi ces 
5 dernières années, on peut supposer que l’augmentation de l’audience est aussi le signe d’une 
amélioration de la qualité.

Le CrossMedia : 5 ans plus tard, quel bilan ? 
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Le CrossMedia : 5 ans plus tard, quel bilan ? 
Le CrossMedia, combien ça coute ?

L’audit financier auprès des paroisses avait 
fait remonter que pour certains paroissiens ce 
CrossMedia était un gouffre, une dépense de 
plus d’un évêque dispendieux. Qu’en est-il ?

Voici le soutien financier direct du diocèse pour 
les différents médias :

Media 2014 2019
Site Web 100 € 22 000 € 

RCF 105 000 € 15 000 €

Web TV 0 5 000 €

Page Facebook 0 1 000 €

Bloc Note 20 000 € 3 000 €

PAO 41 000 €

CrossMedia 27 000 €

Total 166 100 € 73 000 €

Un calcul rapide permet d’affirmer que les 280 
000€ d’investissement en 2014, en grande 
partie dans RCF, ont été rapidement rentabilisés 
et ont permis de faire plus en dépensant moins.

Alors, quelle est la recette ?

C’est celle du 4 quarts :
• ¼ de formation
• ¼ de patience
• ¼ d’outils performants
• ¼ de dons

Car les bons chiffres du CrossMedia sont 
l’œuvre de :

• 60 webmasters bénévoles
• 10 contributeurs bénévoles au Bloc-Notes
• 50 bénévoles à RCF
• 50 contributeurs bénévoles à MessesInfo 

(dont la moitié sont des curés !)
• 10 bénévoles à la Web TV

Tous ces bénévoles ont été formés par le 
CrossMedia. Le CrossMedia d’Avignon a cette 
particularité que tous les responsables de media 
sont bénévoles, qu’il n’y a aucun journaliste 
salarié et que les 3 salariés passent la moitié de 
leur temps à former des bénévoles.

Les projets

Vous l’avez bien compris, les projets à venir 
sont dans les mains des futurs bénévoles ! ! 
La communication, c’est vous ! Qui peut être 
missionnaire sans communiquer ? N’auriez-vous 
pas envie de Le faire connaitre ? Alors, poussez 
la porte, nous prendrons le temps nécessaire 
pour vous former ! !

Le CrossMedia s’exporte

Durant ces 12 derniers mois, ce sont les services 
communication des diocèses de Metz, Annecy 
et Gap qui sont venus à Avignon visiter le 
CrossMedia. Le diocèse d’Annecy profite de la 
structure mise en place sur les sites internet du 
diocèse d’Avignon pour réaliser ses nouveaux 
sites diocésains et paroissiaux.

Olivier Lefrancois
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Témoignage sur la mission du prêtre 
référent dans les établissements scolaires 
de notre diocèse

Chaque établissement scolaire est doté de 
la présence d’un prêtre référent, comme 
le précise le Statut de l’Enseignement 
Catholique : « Afin de favoriser une 
coordination plus étroite de la mission de 
l’Église, l’évêque nomme un prêtre, envoyé 
auprès de chaque communauté éducative 
[…] Le prêtre prend soin de la communauté 
éducative dans son ensemble et des 
chrétiens qui y participent, en les fortifiant 
par le ministère de la Parole, de la prière 
ou des sacrements » (§220 et §226).

Je m’appelle Julien-Paul Sobas, je suis né 
dans une famille qui a redécouvert la beauté de 
l’Eglise à travers le Chemin Néocatéchuménal. 
Je suis le quatrième enfant d’une famille de huit, 
six garçons et deux filles. Je tiens toujours à dire 
ces faits parce qu’ils sont pour moi un cadeau 
du Seigneur. Il a reconstruit ma famille et cela 
m’a permis de grandir entouré de l’amour d’un 
père et d’une mère, et d’être structuré par les 
relations, pas toujours faciles, avec mes frères et 
sœurs. Aujourd’hui, au-delà de la présence de 
Jésus Christ, je me sens comblé de la naissance 
de mes neveux et nièces (j’en ai 21). J’ai été 
ordonné pour le diocèse d’Avignon en 2015. 
J’ai été vicaire dans les paroisses d’Aubignan, 
de Châteauneuf de Gadagne et de Morières 
et Vedène avant d’être nommé recteur du 
séminaire missionnaire Redemptoris Mater à 
Sorgues. J’ai été envoyé au collège Marie-Rivier 
en septembre 2017.

En tant que prêtre référent de ce collège 
catholique, ma mission est de soutenir et 
d’accompagner plus particulièrement le 
chef d’établissement dans sa responsabilité 
pastorale. Lors de la messe de rentrée de 
l’enseignement catholique, à Mazan le 26 

septembre dernier, Monseigneur CATTENOZ a 
rappelé pendant l’homélie que la mission des 
directeurs d’établissements catholique, et avec 
eux des animateurs en pastorales et des prêtres 

référents est de participer de la 
charge pastorale de l’évêque : 
« Tout pouvoir m’a été donné au 
ciel et sur la terre. Allez, faites de 
toutes les nations des disciples, 
les baptisant au nom du Père, 
du Fils et du Saint Esprit, leur 
enseignant à mettre en pratique 
tout ce que je vous ai prescrit. 
Et moi je suis avec vous tous les 
jours, jusqu’à la fin du monde » 
(Mt 28, 18-20).

Donner à tous les jeunes du 
collège, plus de 620, la possibilité de connaître 
Jésus Christ, de savoir qu’il existe une façon 
différente de vivre que celle qu’ils ont connue 
jusque-là et qui a souvent générée en eux 
de grandes souffrances et de profondes 
frustrations, voilà comment je considère ma 
mission.

J’ai voulu commencer ce témoignage en 
évoquant ma famille parce que la solitude des 
jeunes m’a profondément questionné quand 
j’ai commencé ma mission de prêtre référent. 
Beaucoup d’entre eux, sans connaître l’origine 
de leur souffrance, vivent un malaise qui vient 
du fait qu’ils grandissent dans des familles 
détruites ou absentes. Grand nombre d’entre 
eux sont humainement très pauvres car il leur 
manque la pierre familiale dans l’édifice de leur 
vie qui commence. Plus que jamais nous avons 
besoin de familles chrétiennes qui élèvent 
leurs enfants dans la foi et en font des témoins, 
malgré eux, dans les établissements qu’ils 
fréquentent.

Père Julien-Paul Sobas

Enseignement catholique 
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Carine Salomé est laïque consacrée pour le diocèse 
d’Avignon. Chaque année elle est envoyée dans des 
camps de réfugiés pour apporter du soutien spirituel, 
notamment auprès d’enfants. « L’idée est d’offrir aux 
enfants un lieu où ils puissent se ressourcer, recevoir 
plein d’amour, que ce lieu soit un lieu de paix où ils 
puissent aussi se réparer, car ce sont souvent des 
enfants traumatisés par la guerre. »
Ainsi, Carine Salomé propose des oratoires, en 
paroisse ou ailleurs. « Les oratoires, c’est avant tout 
permettre aux enfants de faire une expérience avec 
Jésus Vivant dans leur cœur. Concrètement il y a 3 
temps forts :

• Un temps de prière du cœur : c’est un peu 
charismatique et on va demander au Seigneur 
de venir au milieu de nous et d apprendre aux 
enfants à entrer en relation avec Jésus Vivant.

• Vient ensuite le temps de la Parole de Dieu dans 
la Bible qui vient aussi travailler le cœur des 
enfants.

• Enfin le troisième temps fort est l’intercession, la 
prière ensemble, en Église.

Il est très fort de voir comment les enfants entrent de 
manière naturelle dans la relation avec Dieu, et de voir 
également combien ils sont demandeurs. »
Et le Seigneur fait des merveilles, comme cette fois là 
en Irak : « On était en train de méditer le Baptême du 
Christ et avec de l’eau de Lourdes, je bénissais chaque 
enfant d’une petite croix sur le front. Une petite fille 
me dit : « Est-ce que je peux prendre un petit peu d’eau 
car, depuis qu’on est partis de Karakosh, mon petit 

frère ne parle plus ? » Cela faisait donc deux ans et 
demi qu’à cause du traumatisme que le petit frère ne 
parlait plus, et donc la petite fille voulait prier pour son 
petit frère. Je lui donne donc un petit fond d’eau dans 
une bouteille, car je n’en avais plus beaucoup, et elle 
repart.
Deux jours plus tard, un petit garçon un peu plus âgé, 
qui était en réalité le grand frère, vient et me dit : « J’ai 
une question à te poser : pourquoi l’eau, elle grandit 
dans la bouteille ? ». Il raconte qu’ils se sont mis à prier 
en famille pour leur petit frère, et leur maman leur a 
demandé de boire chacun de l’eau de la bouteille et de 
continuer à prier. Et au fur et à mesure qu’ils prenaient 

de l’eau, ils voyaient l’eau qui ne baissait pas, mais qui, 
au contraire, augmentait dans la bouteille. Le petit 
frère, qui ne parlait plus, a alors commencé à sortir 
des sons.
Il explique tout cela et je lui réponds que souvent 
Jésus s’y reprend à plusieurs fois pour pouvoir 
faire des guérisons et que c’était certainement un 
encouragement pour continuer à prier pour son petit 
frère. La semaine suivante, le frère et la sœur viennent 
me voir et tous les deux me disent qu’ils ont continué, 
avec leur maman, à prier pour leur petit frère, à boire 
encore plus l’eau, qui a continué d’augmenter dans la 
bouteille tout comme leur prière…et leur petit frère a 
retrouvé la parole, il est guéri. » Force de la prière et de 
la foi vécue par les enfants !
Pour soutenir la mission, vous pouvez écrire à 
l’évêché et faire un don à l’association : Mission Naïm 
Espérance

Émission résumée par Sylvie TESTUD

Extrait d’une émission 
de Martine RACINE 

Portrait
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Franc comme François
La sainteté vue par François

Nous fêtons tous les saints dans un appel à la 
sainteté qui résonne dans notre diocèse qui fête 
ses saints.

Écoutons le Pape François et soyons dans la joie 
et l’allégresse : « Il peut y avoir de nombreuses 
théories sur ce qu’est la sainteté, d’abondantes 
explications et distinctions. Cette réflexion 
pourrait être utile, mais rien n’est plus éclairant 
que de revenir aux paroles de Jésus et de 
recueillir sa manière de transmettre la vérité. 
Jésus a expliqué avec grande simplicité ce que 
veut dire être saint, et il l’a fait quand il nous 
a enseigné les béatitudes (cf. Mt 5, 3-12 ; Lc 6, 
20-23). Elles sont comme la carte d’identité du 
chrétien».

« Jésus a expliqué avec grande simplicité ce que 
veut dire être saint, et il l’a fait quand il nous a 
enseigné les béatitudes.» (§63)

Être pauvre de cœur, c’est cela la sainteté ! (§70) 
Réagir avec une humble douceur, c’est cela la 
sainteté ! (§74) Savoir pleurer avec les autres, 
c’est cela la sainteté ! (§76) Rechercher la justice 
avec Regarder et agir avec miséricorde, c’est 
cela la sainteté ! (§82) Garder le cœur pur de 
tout ce qui souille l’amour, c’est cela la sainteté ! 
(§86) » « Au fond, la sainteté, c’est vivre les 
mystères de sa vie en union avec Jésus. (§ 20) »

Père Gabriel
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Plus d’excuses pour ne pas se former ! 

Le Service Diocésain de la Formation permanente 
du Diocèse propose diverses formations tout 
au long de l’année. En plus des sessions de 
l’Institut Diocésain de Formation qui suivent 
leur cours, cette année le cycle de formation à 
l’accompagnement des funérailles chrétiennes 
aura lieu à la Maison Diocésaine. Le programme 
se trouve sur : www.formation.diocese-avignon.
fr

Une formation décentralisée par doyenné est 
aussi mise en place, dans le but d’atteindre le plus 
grand nombre. En forme de conférence (2 ou 3 
par doyenné), cette formation offre la possibilité 
de suivre une réflexion sur la mission dans le 
monde d’aujourd’hui. Le but est de nourrir 
l’élan d’annoncer l’Évangile propre aux disciples 
du Christ. Il s’agit d’un appel aux baptisés afin 
qu’ils portent à leurs prochains l’amour de Jésus 
dans un « état permanent de mission », comme 
l’appelle le Pape François. Le programme pour 
l’instant est le suivant :

Doyenné : ORANGE-BOLLENE

Mardi 26 nov à 20h30-22h - Lieu : École de 
la Nativité Orange -Le Christ évangélisateur. 
Intervenant : Equipe diocésaine

Vendredi 10 jan à 20h30-22h - Lieu : Presbytère 
Bédarrides - Évangéliser selon saint Paul. 
Intervenant : P. Régis Doumas

Jeudi 26 mars à 20h30-22h - Lieu : Presbytère 
Bollène - Évangéliser ici et aujourd’hui. 
Intervenant : P. Michel Berger

Doyenné : VAISON-VALREAS

Jeudi 28 nov à 20h - Lieu : Eglise de Vaison - Le 
Christ évangélisateur. Intervenant : à définir

Mardi 21 jan à 20h - Lieu : Eglise de Vaison - 
Évangéliser ici et aujourd’hui. Intervenant : à 
définir

Mercredi 18 mars à 18h - Lieu : Eglise de Valréas 
- Évangéliser selon saint Paul. Intervenant : à 
définir

Doyenné : GRAND-AVIGNON

Mercredi 11 mars à 20h - Lieu : Eglise de Sorgues 
- Évangéliser ici et aujourd’hui. Intervenant : à 
définir

Doyenné : AVIGNON

Samedi 7 décembre à 20h - Lieu : Eglise de 
Jean XXIII - Évangéliser ici et aujourd’hui. 
Intervenant : P. Paco Esplugues

Soirée en Carême (date à confirmer) - Lieu : 
Notre-Dame de Lourdes - Intervenant : P. 
Baudoin Ardillier

Doyenné : PERTUIS-CADENET

Samedi 8 février à 9h-10h30 - Lieu : Local de 
saint-Jeanne d’Arc Pertuis - Comment parler de 
Dieu aujourd’hui ? Intervenant : Isabel Velasco

Samedi 21 mars 10h30 -12h - Lieu : Local de saint-
Jeanne d’Arc Pertuis - Évangile et évangélisation. 
Intervenant : P. Denis le Pivan

D’autres dates et lieux sont à venir ....
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Autrefois, dans le diocèse d’Avignon, au 
mois de novembre

Le monastère de sainte-Catherine1

Le 25 novembre qui « est la fête de sainte 
Catherine d’Alexandrie, vierge martyre, à 
laquelle était dédiée l’église abbatiale des 
religieuses Cisterciennes, dans celle de nos 
rues qui porte son nom. L’abbaye de Sainte-
Catherine, fondée sur le Mont-de-Vergues près 
Montfavet en 1060, par la comtesse Odda et 
réformée par Bernard de Clairvaux, en 1149, 
fut transférée en 1254, par l’évêque Zoën dans 
l’intérieur de la ville : son église, bâtie sur le plan 
de celle de saint –Didier, dans le style gothique 
en 1402, fut consacrée en 1479. »

Deux sœurs de la famille de Justamond, 
originaire de Bollène, sont entrées dans ce 
« Dévot monastère de Sainte Catherine de la 
règle du glorieux patriarche Saint Benoît et de 
l’ordre de Saint Bernard de Citeaux » en 1764 et 
1772, qui comptait 19 moniales à la veille de la 
Révolution française.

Leur consécration ou profession religieuse se 
réalise en promettant à Dieu, par les mains de 
l’abbesse, « stabilité sous clôture, conversion des 
[…] mœurs, pauvreté, chasteté et obéissance 
perpétuelle selon la règle de Saint-Benoît de 
Cîteaux ». Marie de Saint-Henri en 1766 et sa 
sœur Madeleine du Saint-Sacrement en 1773, 
après avoir prononcé leurs vœux ont signé 
l’acte de profession sur l’autel de la chapelle, 
aujourd’hui conservé dans la collégiale de saint-
Agricol.

Lorsque le monastère fut pillé en 1790, les deux 
sœurs rejoignirent Bollène et continuèrent 
leur vie régulière en secret avec les autres 

1 Les citations et détails sont tirés de Les Trente-Deux Religieuses Martyres d’Orange, Monseigneur André 
Reyne, abbé Daniel Bréhier, Avignon, 1995.

religieuses, malgré l’interdiction. Elles furent 
arrêtées le 2 mai 1794 et conduites à la prison 
de la Cure, à Orange.

La bienheureuse Marie de Saint-Henri, née 
Marguerite Eléonore de Justamond, sera 
exécutée le 12 juillet 1794, avec trois autres 
religieuses, condamnée comme « réfractaire, 
contre révolutionnaire, fanatique, ayant 
publiquement manifestée en pleine audience 
des opinions monarchique ».

Sa sœur, la bienheureuse Madeleine du Saint-
Sacrement, née Madeleine Françoise de 
Justamond, montera à l’échafaud avec six autres 
religieuses, en chantant les litanies de la Vierge-
Marie, le 16 juillet 1794. Au moment de sa 

les deux bienheureuses martyres, cisterciennes
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condamnation, elle exprima sa reconnaissance : 
« Oh ! Quel bonheur ! Je suis bientôt au ciel, je ne 
puis soutenir les sentiments de ma joie ». L’un 
des gardes, même, selon les plus anciennes 
relations, fut attendri par sa joie.

En allant à l’échafaud, alors qu’un paysan qui 
les voyait passer s’inclina respectueusement 
et demanda de pouvoir toucher leur vêtement, 
avec les autres religieuses elle s’écria : « Ah ! 
Plutôt, priez Dieu pour nous. Dans moins d’un 
quart d’heure tous les siècles auront passé à 
notre égard, le temps sera fini et nous serons 
dans l’éternité. Priez pour nous, priez ce Dieu 
qui va nous juger dans un moment, ce Dieu qui 
trouva des taches dans ses Anges ».

Monsieur l’abbé Ernest Guillaumont, missionnaire 
apostolique, curé-doyen de Caderousse

Né le 29 mai 1852 à Orange et ordonné prêtre 
le 18 septembre 1875, l’abbé Guillaumont 
est entré dans la Congrégation des prêtres 
missionnaires de Sainte-Garde. Prêtre habitué à 

Orange à partir de 1901, il est nommé recteur de 
Mazan en 1911, puis curé-doyen de Caderousse 
le 15 avril 1914.

Comme missionnaire apostolique il prêcha en 
de nombreux lieux : Paris, Lyon, Poitiers, Digne, 
Saint-Claude, la Rochelle, Marseille, Nice, 
Lunéville, Troyes.

Après avoir prêché le panégyrique de saint 
Florent le 19 octobre 1919, à Orange, il est 
rentré à Caderousse, et pris sans doute froid 
sur le chemin. Il assuma les nombreuses 
responsabilités d’une semaine chargée, 
notamment les préparatifs de la mission qui 
devait s’ouvrir le 26 octobre, et au terme dû 
s’aliter le 25, pour ne plus jamais se relever.

L’archiprêtre de Notre-Dame, à Orange, vint 
lui apporter les secours de la religion, et ayant 
reçu les derniers sacrements, dans un dernier 
souffle, l’abbé Guillaumont offrit sa mort en 
disant « pour la réussite de la Mission ! ». C’est 
ainsi que mourait celui dont l’abbé Ruat disait 
qu’il était « missionnaire dans l’âme et grand 
dévot de Marie ».

Abbé Bruno Gerthoux

Autel de la chapelle, rue Ste Catherine

Aidez-nous à ajuster nos envois de Bloc-
Notes en paroisse.

Est-ce assez, pas assez, 
trop ?

Faites-nous part de vos 
remarques  
et suggestions 
sur blocnotes@
crossmediavignon.fr
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Nouvelle évangélisation : le Manifeste
Évangélisation, priorité numéro un

A la lecture de la thèse 2 du Manifeste pour la 
mission, je me suis replongée dans le chapitre 28 de 
l’évangile de Saint Matthieu.

Jésus est mort. Le tombeau est vide. L’ange dit aux 
femmes « Il est ressuscité d’entre les morts, et voici 
qu’il vous précède en Galilée ; là, vous le verrez. » MT 
28, 7.

Les 11 disciples partent en Galilée où Jésus leur 
apparaît « Allez, de toutes les nations faites des 
disciples : baptisez-les au nom du Père, et du fils et 
du Saint-Esprit, apprenez-leur à observer tout ce 
que je vous ai commandé. Et moi, je suis avec vous 
tous les jours jusqu’à la fin du monde. »

Fin de l’évangile, début pour les disciples, 
commencement pour chacun de nous.

Au delà de cet impératif, comment chacun peut-il 
s’engager à la suite des disciples ?

Cette mission trouve d’abord sa source dans 
la prière : annoncer Celui qui nous aime c’est 
aller chaque jour à sa rencontre, et tisser 
avec Lui un lien personnel et profond.

Le Congrès Mission de cette année renvoie 
5000 catholiques dans leurs paroisses 
et communautés, pleins de courage et 
remplis d’Esprit Saint pour cette mission, 
avec la certitude d’avoir à s’informer, à se 
former. Pour ceux qui n’ont pas eu l’occasion 
d’assister à tous les débats et ateliers, 
nous pouvons découvrir la richesse des 
propositions sur le site et réécouter sur 
la chaine YouTube. Les sujets sont variés, 
sur les thèmes famille, paroisse, couple, 
enfants, sphère professionnelle…

En plus de la prière, socle indispensable, 
de la formation qui assure et rassure, nous 
pouvons chercher, comment, avec nos 
facilités, nos aptitudes personnelles, nous 
sommes appelés à annoncer.

Bon ne vous étonnez pas, si vous êtes prêts 
à être bousculés, que l’Esprit Saint vous 
fasse sortir de votre zone de confort. Ayez 
la confiance de l’enfant qui se laisse guider !

Véronique MARGUET
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WebTV : Bénédiction de la chapelle St Hilaire

Bénédiction d’une chapelle du Ve siècle par Mgr Cattenoz

Mgr Cattenoz a consacré la chapelle Saint Hilaire le 17 septembre 2019, en présence de son 
presbyterium lors de la journée de rentrée des prêtres et des diacres du diocèse d’Avignon.

Après avoir servi de refuge face aux invasions, elle fut dévastée et incendiée par les sarrasins qui 
ravagèrent la contrée au début du 8ème siècle. Début du 12ème siècle, elle aurait été restaurée 
par quelques moines. Ensuite, elle fut abandonnée. Au cours de l’automne 2011, une famille de 
Beaumes, propriétaire de la parcelle 792 sur laquelle se trouve la chapelle St Hilaire, effectue 
une donation à l’association diocésaine d’Avignon. Suite à cet apport, la chapelle devenant bien 
diocésain, Monseigneur Cattenoz charge l’association « sauvegarde de la chapelle Saint-Hilaire » 
d’en assurer la réhabilitation.

Caméra : Isadora Letort 
Montage : Vinicius de Souza

Vous voulez recevoir le BLOC-NOTES 
directement chez vous, c’est possible.

Envoyez à BLOC-NOTES–Service Abonnements–33 rue P.Manivet 84000 AVIGNON
• vos coordonnées (nom, prénom, adresse postale)
• un chèque bancaire de 25 € (ou plus si vous voulez nous soutenir) à l’ordre de 

Secrétariat de l’archeveché.
et vous recevrez 10 envois (pour 1 an) 
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